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Review 

Situation de Ia vigne sauvage Vitis vinifera ssp. silvestris en Europe 

par 

CLAIRE ARNOLD 1l, F. GILLET et J. M. GoBAT 

Institut de Botanique, Laboratoire d'Ecologie vegetale et de Phytosociologie, Universite de Neuchätel, Suisse 

R e s u m e : Cette contribution dresse un bilan de Ia repartition actuelle de Ia vigne sauvage europeenne - Vitis vinifera L. ssp. 
silvestris (Gmelin) Hegi - sur Ia base d'une revue bibliographique et d 'observations originales effectuees lors de recherches sur son 
ecologie dans les fon!ts alluviales et colluviales d'Europe. La situation de Ia vigne sauvage s'avere preoccupante dans Ia plupart des pays 
europeens, meme si eile est souvent mal connue, faute de donnees recentes fiables. La sous-espece silvestris se distingue essentiellement 
des cepages cultives par sa diolcite. Les caracteres morphologiques vegetatifs sont tres variables; en particulier, on montre que le 
dimorphisme sexuel est manifeste dans les populations d'Autriche, alors qu'il n'est pas apparent dans celles du Pays Basque. 

Occurrence ofthe wild vine Vitis vinifera ssp. silvestris in Europe 

Summary: This paper summarizes the occurrence ofthe European wild vine- Vitis vinifera L. ssp. silvestris (Gmelin) Hegi - from 
bibliography and observations made in the framework ofresearch on its ecology in the alluvial and colluvial forests ofEurope. The state 
of the wild vine is disquieting within most of the European countries; in some countries we noticed a Iack of recent reliable data. The 
subspecies silvestris can principally be distinguished from cultivated grapevine by its dioicity. Morphological vegetative criteria are very 
variable; in particular, we demonstrate that sexual dimorphism occurs in Austri an populations, while it is not found in those ofthe Basque 
countries. 

K e y w o r d s : wild vine, Vitis vinifera ssp. silvestris, occurrence, sexual dimorphism. 

Introduction 

L'aire de repartition de Ia vigne sauvage europeenne, 
Vitis vinifera L. ssp. silvestris (Gmelin) Hegi, est en regres­
sion constante en Europe. L'a1erte avait deja ete donnee par 
lssLER (1938). La disparition de ce taxon est due en grande 
partie a Ia destruction des habitats naturels ainsi qu'a l'arri­
vee, vers 1860, du phylloxera, de 1' oldium et du mildiou ve­
nus du Nouveau Monde. 

Selon les differents pays d'Europe, le statut taxonomi­
que de Ia vigne sauvage est mal defini. La vigne sauvage 
europeenne proprement dite ou lambrusque (Vitis vinifera 
ssp. si/vestris), les vignes subspontanees (Vitis vinifera ssp. 
vinifera) et autres especes ou hybrides cultives du genre 
Vitis ainsi que les vignes americaines utilisees comme porte­
greffe, souvent natura1isees ( Vitis riparia Michx, V. rupestris 
Scheele, etc.), sont largement confondues. Pour Ia Suisse 
par exemple, 1 'Atlas de distribution des pteridophytes et 
phanerogames de Suisse (WELTEN et RuBEN-SUTIER 1982) ne 
distingue pas les deux sous-especes de Vitis vinifera L. 

Du point de vue genetique, Ia vigne sauvage offre un 
interet particulier. En effet, elle est consideree par plusieurs 
auteurs comme etant l'ancetre de Ia vigne cultivee ou du 
moins comme etant a l' origine de certains cepages. 

Hormis l'interet historique que constitue Ia sauvegarde 
de Ia sous-espece sauvage, l'interet scientifique voire meme 
economique est non negligeable. En effet, a I 'heure actuelle, 
Ia conservation de formes sauvages proches des plantes 
cultivees s'avere indispensable au maintien de Ia variabilite 
genetique et de Ia Iutte contre 1' erosion genetique. La mono­
culture viticole s'etendant a d'immenses surfaces, le risque 
d'epidemie augmente egalement. Les particularites geneti­
ques de Ia vigne sauvage peuvent s' averer essentielles dans 
ce cas. La resistance au gel des vignes sauvages est un 
caractere connu depuis longtemps. Certaines viroses telles 
que le court-noue ou l'enroulement ne touchent apparem­
ment pas les vignes sauvages. Des lors, les genes de resis­
tance codant pour de telles proprietes sont utiles a Ia bio­
technologie dans Je cadre de l'amelioration genetique de Ia 
vigne cultivee. 

Dans les annees 1980, !'Union Internationale pour Ia 
Conservation de Ia Nature a classe Ia vigne sauvage dans 
les especes europeennes en danger. Ceci a relance des re­
cherches sur cette Iiane dans quelques pays d'Europe occi­
dentale. 

L' etude que nous menons conceme I' ecologie de Vitis 
vinifera ssp. silvestris dans I es forets alluviales et colluviales 
d'Europe. Dans ce premier article, nous avons rassemble un 
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maximum d'informations eoneemant !es loealisations !es plus 
reeentes eonnues a ee jour de Ia vigne sauvage en Europe. 
La revue bibliographique est eompletee et nuaneee par !es 
observationsoriginales effeetuees dans Je eadre de nos pro­
pres reeherehes. Nous y presentons egalement une syn­
these des earaeteres distinctifs de cette sous-espece a partir 
des donnees de Ia Iitterature et des observations personnel­
Ies faites lors de nos prospections. La question du dimor­
phisme sexuel est abordee a Ia lumiere d' analyses effeetuees 
sur des echantillons du eentre et du sud-ouest de l'Europe. 

Les resultats de nos travaux en cours sur I' ecologie, Ia 
phytosociologie, Ia dynamique et Ia genetique des popula­
tions de vignes sauvages feront l'objet de publications ul­
terieures. 

Repartition de Ia vigne sauvage dans les pays europeens 

Dans eertains pays d'Europe, l'aeees aux donnees rela­
tives aux vignes sauvages n'est pas aise. II s'agit parfois de 
travaux aneiens, diffieiles a se procurer. Le plus souvent, ee 
sont des travaux publies dans des revues locales et par eon­
sequent eerits dans Ia Iangue du pays. Parfois, e'est l'insta­
bilite politique due a des changements de regime ou a Ia 
guerre qui rend diffieile l'aeees aux donnees. Pour ees rai­
sons, Je bilan qui suit est parfois incomplet (Figure ). En par­
ticulier, Je Portugal, Ia Grece, I' Albanie, Ia Slovaquie, Ia 
Tchequie, Ia Pologne et l'Ex-URSS ne sont pas prises en 
eompte dans ce bilan. 

S i tu a t i o n e n R o um an i e : En 1931, PoP publie 
un article general sur Ia vigne sauvage en Roumanie, qui est 
resume en fran~Yais par lsSLER en 1933 . A eette epoque, ce 
taxon se rencontrait dans toutes !es provinees de Raumanie 
sauf dans eelles de Bukovine et de Maramuras. 

La Flore de Ia Republique Socialiste Roumaine editee 
par GRINTEscu en 1958 signale de nombreuses localites. 

Associe a NEAGu en 1973, IAcoB fait Je point sur Ia situa­
tion de Ia vigne sauvage en Roumanie. Puis, entre 1973 et 
1975, il s'interesse surtout a Ia variabilite des organes vege­
tatifs des vignes sauvages roumaines. En 1978, il traite des 
partieularites eeologiques des vignes sauvages de son pays 
et publie une earte de repartition. Selon lui, !es vignes sau­
vages de Roumanie ont une grande tendance a se eroiser 
avee !es cepages cultives et a perdre ainsi leur identite gene­
tique. Sur !es 230 sites aneiennement decrits, Ia plupart n 'exis­
teraient plus. Les plus importantes populations se rencon­
trent dans !es reserves naturelles de Baile Hereulane, de 
Cheile Turzii ou eneore dans le delta du Danube. En 1985, 
MENSEL et NIEDERMAlER publient un article sur !es forets 
eaducifoliees, accompagne de eartes de repartition d'espe­
ces dont Vitis vinifera ssp. silvestris. En comparant ces trois 
eartes, on observe effeetivement une nette rarefaction des 
sites. 

Lors de notre voyage d'etude en 1994, nous avons ob­
serve quelques individus isoles dans la region d' Arad, en 
bordure de route. Le long du Danube, Ia plupart des forets 
alluviales ou Ia vigne sauvage avait ete decrite ont ete de­
truites, soit englouties lors de Ia mise en fonetion des nom-

breux barrages hydroelectriques, soit ineendiees afin de fa­
voriser l'elevage des moutons, soit encore remplacees par 
des plantations, outout simplement detruites pour I 'implan­
tation industrielle. Les individus situes a proximite du Da­
nube se font done rares et e'est plutöt sur ses affluents qu'il 
faut ehereher des populations interessantes. Dans Ia va!U:e 
de Minastri, mise apart I' Observation de quelques individus 
isoles, nous avons trouve une population importante dans 
une hetraie sur eboulis ealcaire. La region Ia plus interes­
sante se situe dans Ia vallee de Ia Cema, en zone mixte 
colluviale et alluviale. Le long de 1 'Olt, malgre le remodeJage 
visible d'une grande partie des berges, quelques vignes 
sauvages subsistent sur !es peupliers et !es frenes. 

Situation e n B u 1 gar i e : En 1963, deux 
campagnes de colleetes ont ete organisees par un groupe 
de chercheurs bulgares et russes (NEGRUL et al. 1965). Du­
rant Ia periode de floraison de Ia vigne sauvage, ee groupe 
s'est interesse aux populations du littoral de Ia mer Noire et 
des montagnes de Strangzha. Ils y ont deerit 146 individus. 
Au mois d'aoilt de Ia meme annee, ces ehereheurs ont exa­
mine 518 pieds en 23 localites, 7 sur le littoral de Ia mer Noire, 
8 dans !es montagnes Strangzha, 5 dans Ia region pre-balka­
nique et 3 dans les lies du Danube. En 1990, une Nouvelle 
ampelographie bulgare (KATERov et al. 1990) traite essentiel­
lement de Ia vigne sauvage dans son premier volume. Sur 
une base morphometrique, Ia vigne sauvage est subdivisee 
en trois varietes qui seront enoneees plus bas. Ces travaux 
ne foumissent malheureusement aucune indieation synthe­
tique sur I' etat de Ia vigne sauvage dans ee pays. 

En 1995, nous nous sommes rendus dans differentes 
loealites citees dans NEGRUL et al. (1965) en compagnie de 
plusieurs membres de !'Institut vitieole de Pleven. Nous 
n'avons plus retrouve de vignes sauvages europeennes sur 
!es lies du Danube. Par eontre, nous y avons observe de 
nombreux exemplaires de Vitis riparia, assaillis par le phyl­
loxera, ce qui pourrait expliquer Ia disparition de Vitis vinifera 
ssp. silvestris. Dans !es Balkans, vers Kamare, nous avons 
trouve une population d'une dizaine d'individus en zone 
eolluviale. Ladecoupure des feuilles etait tres variable mais 
I' absence de restes de fleurs ou de fruits ne nous a pas 
permis de conclure s'il s'agissait Ia d'une difference liee au 
sexe ou de quelques individus eehappes de eultures. Ces 
forets sont pareourues par !es troupeaux de moutons et !es 
bergers coupent les buissons et !es lianes pour faeiliter Je 
passage des betes. Au sud-est, a proximite de 1' ernbauehure 
du Ropotamo dans une foret alluviale reservee a Ia chasse, 
nous nous sommes rendus dans un des sites etudie en 1965. 
La population y etait eneore importante, bien que lors de 
1 'elargissement recent de Ia route principale et Ia construe­
tion d'un parking, quelques individus aient ete coupes. La 
circonference de Ia plupart des individus depassait trente 
eentimetres, ee qui porte a croire qu'il s'agissait Ia d'une 
population ancienne. 

S i t u a t i o n e n H o n g r i e : La plupart des travaux 
relatifs a Ia vigne sauvage en Hongrie ont ete publies par 
TERPO. En 1962, plusieurs sites sont reeenses en Hongrie et 
dans !es pays environnants. TERPO traite egalement abon-
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Figure: Carte de repartition de Vitis vinifera ssp. silvestris en Europe sur Ia basedes donnees bibliographiques 
et d'observations originales. 

Occurrence of Vitis vinifera ssp. silvestris in Europe, data from Iiterature and original observations. 

damment de Vitis riparia. En 1988, il publie un article con­
cemant l'origine taxonomique et l'importance des popula­
tions naturelles de Vitis dans !es regions panonniques. 

Dans !es annees 1980 et 1990, plusieurs sites de vignes 
sauvages ont ete decouverts par KEVEY, dans !es chenaies­
charmaies (KEvEY et ToTH 1992), !es hetraies (KEVEY 1987) et 
durant 1es campagnes visant a comp1eter !es flores locales 
de differentes regions de Hongrie (KEVEY 1983, 1988, 1989, 
1993; KEvEvetALEXAI 1992; KEvEvet al. 1992). En 1995, un 
atlas de repartition des arbres et buissons de Hongrie est 
publie (BARTHA et MATYAs 1995), mais !es donnees se refe­
rent aux travaux de HEGEDüs et al. ( 1966), ainsi qu' a ceux de 
TERPO ( 1962, 1969). I! y a des lors fort a craindre que Ia situa­
tion de Ia vigne sauvage presentee dans cet atlas ne soit pas 
ajour. 

La montagne Nasaly, situee au nord du coude du Da­
nube a proximite de Vac, est tres interessante tant du point 
de vue ethnographique ou geologique que du point de vue 
botanique. En 1969, une publication detaillant l'ambiance 
phytosociologique et Ia morphologie des vignes sauvages 
decouvertes sur Je flanc nord de cette montagne est signee 
par TERPO. 

En Hongrie une vingtaine de sites ont ete prospectes 
par notre equipe, principalement en zone alluviale. Pres des 
frontieres serbes au sud et slovaques au nord, dans Ia zone 
situee entre Je lac Balaton et Je Danube, des populations 
d'une dizaine d'individus ont ete recensees. Sur !es lies du 
Danube, a savoir !es iles de Csepel, d'Obudai et de 

Szentendrei, Ia majorite des vignes observees etaient ameri­
caines ou echappees des cultures avoisinantes. Les autres 
sites ne contenaient souvent qu'un ou deux exemplaires. 

S i tu a t i o n e n e x - Y o u g o s I a v i e : D 'apres Je 
Prodromus Florae Peninsulae Balcanicae (HAYEK 1927), Ia 
vigne sauvage est presente en Bosnie Herzegovine, au 
Montenegro, ainsi que dans plusieurs autres regions de Ia 
peninsule balkanique (l'Epire, Ia Thessalie, l'Albanie, Ia 
Macedoine, Ia Grece, Ia Thrace et Ia Bulgarie ); ces informa­
tions restent tres vagues. 

L'invasion phylloxerique suscita un net regain d'interet 
dans !es annees 1950 pour !es populations de vignes sauva­
ges, qui ne semblaient pas etre affectees par !es attaques de 
cet insecte. Les porte-greffes de Vitis riparia se faisant ra­
res, Oll commen<;:a a vendre a partir de 1953 des boutures de 
vignes sauvages. 

C'est dans !es regions d'Herzegovine que Ia plupart des 
travaux de recherche ont ete realises. Dans !es forets allu­
viales de Ia Neretva et de ses affluents, !es vignes sauvages 
sont presentes en abondance mais, contrairement a toute 
attente, elles Je sont tout autant dans !es zoncs karstiques 
qui dominent ces vallees. 

Dans un article de 1953, TuRKOVIC constate que !es pieds 
mäles sont tres nombreux. Les pieds femelies produisent du 
raisin noir et !es quelques exemplaires a raisin blanc obser­
ves sont consideres ici comme des vignes echappees de 
culture, meme si du point de vue botanique il est impossible 
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de !es rattacher a l'une ou a l'autre des varietes cultivees en 
Herzegovine ou en Dalmatie. En 1955, TuRKOVIC effectue 
des mesures physico-chimiques, ainsi que differents essais 
de germination sur !es echantillons recoltes dans ces re­
gions. 

La question de l'origine de Ia vigne cultivee dans la 
region d'Herzegovine a ete abordee par CECUK ( 1955). L'ana­
Jyse des donnees historiques, ainsi que !es comparaisons 
entre vignes sauvages et cepages cultives Je portent a ad­
mettre que ces derniers sont bei et bien issus de vignes 
sauvages. 

ZIMMERMANN Se rendit dans cette meme region; SeS Ob­
servations sont relatees dans deux articles (1958, 1959). Outre 
!es comparaisons faites entre Vitis sylvestris Gmelin et Vitis 
vinifera L., il fait des remarques interessantes quarrt a Ia 
strategie de developpement de cette Iiane. 

Dans I' Atlas ampelographique paru en 1963, TuRKOVIC 
decrit trois types de vignes sauvages femelles. Deux types a 
raisin noir et un type a raisin blanc. Les criteres de differen­
ciation sont bases sur Ia morphologie des feuilles, Jes unes 
peu decoupees, !es autres profonderneut lobees. Selon lui, 
Je dimorphisme sexuel concernant Ia decoupure des feuilles 
n'est pas evident dans !es populations d'Herzegovine. 

S i t u a t i o n e n A u t r i c h e : La presence en grand 
nombre des vignes sauvages dans !es foret alluviales des 
environs de Vienne etait connue au xvmc siecle (JACQUIN 
1762). En 1906, RECHINGER ( cite par KJRCHHEIMER 1955) decri­
vit un exemplaire femelle de 61 cm de diametre dans le Prater 
a Vienne. Il mentionne egalement Ia presence d'exemplaires 
dans !es forets alluviales de Ia Morava a Ia frontiere slova­
que. 

En 1955, KiRCHHEIMER fait un bilan de Ia presence de Ia 
vigne sauvage en Basse-Autriche. L'exemplaire geant men­
tionne ci-dessus ainsi que ceux de Ia Morava etaient alors 
consideres comme disparus. EHRENDORFER et NIKLFELD (1972) 
mentionnent Ia vigne sauvage principalement sur Ia rive 
gauehe du Danube, et uniquement en aval de Vienne. 

La vigne sauvage etant protegee en Autriche, !es grou­
pes de protection de Ia nature, ainsi que !es instances fores­
tieres nationales, celles de Ia ville de Vienne et de Ia Reserve 
du WWF de Marchegg se sont mis a Ia recherche des der­
niers refuges de vignes sauvages. Il resulte de ces prospec­
tions qu'en effet, Ia majorite des vignes sauvages se trou­
vent sur Ia rive gauehe du Danube, mais quelques pieds ont 
ete decouverts sur Ia rive droite vers Fischamend et 
Regelsbrunn. Cette repartition disproportionnee en Autri­
che peut etre expliquee par Je fait que !es regions du Lobau, 
d'Orth et d'Eckartsau constituaient et constituent encore 
des domaines de chasse importants. La foret fut principale­
ment entretenue pour favoriser le gibier et non pour son 
rendement sylvicole. 

D'apres nos observations, !es populations de Ia rive 
gauehe du Danube sont importantes et suffisamment rap­
prochees pour permettre des echanges genetiques, mais ceci 
est en cours d'etude. Dans Je Lobau, nous avons trouve 
passabierneut de semis et de jeunes individus a proximite 
des bras morts du Danube, ce qui nous laisse penser, que 
dans cette region, !es populations de vigne sauvage ont un 
bon dynamisme. 

S i tu a t i o n e n A II e m a g n e : Les articles relatifs 
a Ia vigne sauvage en Allemagne traitent surtout de sa re­
partition Je long du Rhin; I' Atlas de Ia tlore d' Allemagne ne 
mentionne d'ailleurs ce taxon qu'a cet endroit (HAEUPLER et 
SCHÖNFELDER 1988). Il est etrange qu'il n'aitjamais ete ob­
serve le long du Danube allemand par exemple. 

Au debut du XVIIIc siecle, Vitis vinifera ssp. silvestris 
etait tres repandu dans Jes forets alluvialesduRhin (BRONN ER 
1855). Mais, depuis, I' amenagement des rives duRhin pour 
Ia navigation, Ia destruction systematique du sous-bois par 
Je Service forestier au debut de Ce siecle, ainsi que !es epide­
mies (SCHUMANN 1974; DELMUTH et a/. 1993), ont contribue 
au morcellement de ces stations en Allemagne. 

En 1936, WILDE s'etonne du peu d'etudes qui ont ete 
consacrees a I 'ancetre de Ia vigne cultivee et en fait un sur­
vol. BERTSCH (1938) publie un article sur Ia vigne sauvage 
dans Ia vallee du Neckar. Depuis, ces sites n'ont plus ete 
mentionnes dans aucune tlore. Suite a une loi de 1927, Je 
parc de Ia ville de Ludwigshafen fut decrete zone de reserve 
naturelle. Par cette loi, Ia vigne sauvage vivant dans ce parc 
allait etre epargnee. Ce site est le plus septentrianal men­
tionne en Europe avec une latitude de 49° 28' N. Durant Ia 
Seconde Guerre mondiale, sa survie et son evolution furent 
surveillees de pres par KLEEBERG ER ( 1940). 

En 1946, KIRCHHEIMER ne recense plus que 60 pieds de 
vigne sauvage le long duRhin superieur. L'ile de Ketsch est 
reguJierement mentionnee comme etant J'une des Stations 
!es plus riches (FucHs 1961; ScHUMANN 1968 a, b). Nous 
1' avons egalement constate; cependant, nous n 'y avons 
observe que peu de jeunes individus, ce qui nous inquiete 
quelque peu quarrt a la vitalite de cette population. 

En 197 5, ScHUMANN s 'est penche sur les vignes subsis­
tant dans !es environs de Neustadt/Weinstrasse. Deux ans 
plus tard (ScHUMANN 1977), il publie une liste relativerneut 
precise des sites, du nombre de pieds dans chacun d'eux et 
des personnes !es ayant observes. 

Dans Ia foret d 'Angelwald, il ne restait dans !es annees 
1970 plus qu 'un pied de vigne sauvage. Ce dernier, situe le 
long des berges du Rhin, etait propriete de Ia societe de 
navigation et n'etait par consequent pas protege par les lois 
en vigueur. En 1975, il tombaavec l'orme mort qui lui servait 
de support puis il succomba definitivement lors des travaux 
de nettoyage des berges du Rhin en 1993. Depuis 1990, un 
plan de reintroduction a ete mis sur pied dans Ia reserve 
naturelle d' Angelwald et plus d'une trentaine de jeunes 
plants ont ete mis en terre a ce jour (KUHN 1994). 

En 1978, PHILIPPI publie une etude du dernier pied de 
vigne sauvage de 1 'ile de Russheim. Ce dernier a malencon­
treusement ete confondu par les forestiers avec Clematis 
vitalba lors des travaux effectues dans cette reserve au prin­
temps 1995! En ete, il emettait quelques sarments, mais le 
recouvrement de Ia vegetation est probablement trop dense 
pour qu'il ait une chance de survie. 

S i tu a t i o n e n S u i s s e : Les vestiges archeologi­
ques mis a jour dans !es Sediments lacustres du lac de Neu­
chätel (JACQUAT 1988) et du ]ac Leman (DESFAYES 1989) mon­
trent clairement que Ia vigne sauvage europeenne etait pre­
sente sur les rives des lacs suisses et que ses raisins etaient 
consommes a 1 'äge du Bronze. 
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Au XVI" siecle, Ia vigne sauvage etait signalee le long 
de I' Aar a Brugg. Au XVIIIc siecle, elle se rencontrait encore 
sur les bords de Ia Limmat ainsi que sur Ia Birse (region 
bäloise ). Au debut de ce siecle, dans Ia flore de HEGI ( 1925), 
eile etait encore signalee dans Ia vallee du Rhöne en amont 
du lac Leman ainsi que dans le Jura pres d'Orbe. Dans l'edi­
tion de 1905 de Ia Flore de Bäle et environs (BINZ 1905), Ja 
vigne sauvage est mentionnee a plusieurs endroits du can­
ton, mais dans I' edition de 1911, elle ne I' est plus. 

En 1910, un site de vigne sauvage est decrit dans le 
Catalogue des plantes vasculaires du Tessin (CHENEVARD 
191 0) entre Castagnola et Gandria; cependant, de nombreu­
ses residences privees ont ete construites dans cette region 
et il est fort probable que ce site ait disparu. Recemment, elle 
a encore ete signalee a Saint-Gall et en Appenzell (SE!TTER 
1989); toutefois, I' authenticite de ces stations n' est pas en­
core prouvee. 

Les demieres vignes sauvages en Suisse semblent se 
trouver en Valais. Le site du Mont d' Autan est une station 
authentique de vignes sau vages. II a ete decrit par F ARQUET 
en 1928, puis par ScHWARZENBACH en 1968 et enfin par 
DESFAYES en 1989. Recemment, dans les Richesses de Ia flore 
du Valais, ANCHISI ( 1995) mentionne Ja presence de Ia vigne 
sauvage en d'autres endroits du Bas-Valais. 

L'expansion de l'activite humaine, Ia coupe systemati­
que des lianes dans les forets ainsi que l'expansion des 
monocultures viticoles ont grandement participe a Ia dimi­
nution de l'aire de repartition de ce taxon en Suisse. 

S i t u a t i o n e n F r a n c e : Au XIX< siecle, Ia vigne 
sauvage etait presentee comme une espece frequente en 
France. Plusieurs auteurs Ia signalent en Alsace ainsi que 
dans Je Midi et !es Pyrenees. 

Dans I es Pyrenees orientales, GAUTIER ( 1898) indique Ia 
vigne sauvage dans Ia zone du littoral, dans les zones du 
chätaignier et du hetre a Alberes, dans Ia vallee de Valbonne 
et dans Ia vallee de Ia Desix. Mais Je doute persiste quant a 
Ia subspontaneite de ces exemplaires. Dans Je Pays Basque 
fran9ais , on trouve une population importante de vignes 
sauvages vers Ia Bastide de Clairence (ÜCETE et al. 1995). En 
1956, LEVADoux note l'existence de Vitis vinifera ssp. 
silvestris dans Ia vallee de I' Aspe dans I es Basses Pyrenees 
ainsi que dans I 'Herault. GIRERD ( 1990) Ja mentionne dans 
!es ripisylves du Rhöne et notamment pres du confluent de 
laDurance. 

Sur Ia rive fran9aise du Rhin, ce sont notamment !es 
travaux d'amenagement des rives du fleuve et de ses af­
fluents (KLEIN et a/. 1992), ]es epidemies ainsi que )es guer­
res (KAPP 1974) qui ont eu pour consequence Ia rarefaction 
des lambrusques dans les forets alluviales. Depuis 1993, Ia 
vigne sauvage est mentionnee sur Ia Iiste des especes vege­
tales protegees en region d' Alsace (Arrete du 28 juin 1993, 
Journal Officiel du 9 septembre 1993). Actuellement, Ia vi­
gne sauvage est encore presente a Sainte-Croix en Plaine, 
en Petite Camargue alsacienne, a Drusenheim, Auenheim, 
Beinheim, Gambsheim et Draubensand (IssLER et al. 1982). 
Des travaux de reintroduction ont ete effectues dans !es 
reserves naturelles d'Erstein, d'Offendorf, de Rhinau (DA­
vm 1993, 1994; DAVID et KLEIN )994; FULLENWARTH 1997) ainsi 
que dans les forets de Ia ville de Strasbourg. 

Les sites !es plus au nord ont ete decrits dans le Per­
thois par PARENT ( 1988) et par MILLARAKIS ( 1990), ainsi que 
dans Ia Bassee par ARNAL et ZANRE ( 1990). 

Tous !es sites precedemment decrits sont alluviaux. Ce­
pendant, dans un article de RICHARD ( 1971 ), des vignes sont 
mentionnees dans un eboulis surplombant Ia vallee du 
Doubs dans Ia region de Mandeure. Apres verification, nous 
avons pu etablir qu'il s'agissait bien Ia de Vitis vinifera ssp. 
silvestris. 

Dans Ia base de donnees phytosociologique SOPHY 
(BRISSE et al. 1995), 108 sites fran9ais sont recenses a I 'heure 
actuelle. Cette base de donnees ne differencie pas encore 
I es vignes cultivees des vignes sauvages et une verification 
des sites est necessaire. 

S i t u a t i o n e n I t a I i e : Dans Ia reserve naturelle 
de San Vitale, a proximite de Ravenne, plusieurs exemplaires 
de vigne sauvage ont ete decrits lors d'une etude d'impact 
des industries sur les milieux naturels de cette foret 
(ScossiROLI 1974). Nous y avons retrouve quelques exem­
plaires qui nous semblaient etre des vignes sauvages euro­
peennes, mais Ia majorite des individus etaient de l'espece 
Vitis riparia. 

Dans le but d'apporter des complements a Ia connais­
sance de Ia vigne sauvage, d't.~tudier ses Iiens avec les vi­
gnes cultivees et de conserver du materiel pouvant servir a 
ameliorer les cultures, les prospections ont debute en 1984 
en collaboration etroite avec les instances forestieres. En 
1989 (ANZANI et al. 1990), sur les 221 localites indiquees 
jusque Ia, 49 furent visitees afin d 'en verifier l'authenticite 
et de recolter Je materiel necessaire aux etudes futures . En 
1992 (ANZANI et al. 1992), une mise a jourdes donnees fut 
publiee. Actuellement, ce sont plus de deux cents sites qui 
sont etudies. Les vignes sauvages sont signalees dans tou­
tes I es regions d'Italie, sauf dans Ia vallee d 'Aoste et dans Ia 
region de Ia Marche. Recemment, deux sites Supplementai­
res ont ete decrits en Sicile (CoLLESANO et ZANGHI 1995). 

Pour notre part, nous avons pu constater Ia presence 
reguliere de Ia vigne sauvage dans !es ripisylves de Sardai­
gne, du sud de l' Italie et de Ia region de Ravenne. 

S i t u a t i o n e n E s p a g n e : Dans les travaux de 
WALKER (1985) et de N UNEZ et al. ( 1989), plusieurs sites 
neolithiques et actuels de vignes sauvages sont decrits. La 
question de l'origine de la viticulture en Espagne et dans 
l'ensemble du bassin mediterraneen y est traitee, demon­
trant que celle-ci remonte au troisieme millenaire avant J.-C. 

Les etudes phytosociologiques effectuees dans la re­
gion de Badajaz (GooAY 1964) relevent Ia presence de Ia 
vigne sauvage dans I es peupleraies blanches ainsi que dans 
les ripisylves a laurier rose de Ia Guadiana et de ses affluents. 
On la retrouve egalement comme espece caracteristique de 
la classe des Crataego-Prunetea, vegetation arbustive des 
forets submediterraneennes et centro-europeo-atlantiques. 

Dans les archives de Ia Flora iberica (VELAvos et 
CASTILLA 1993 ), la vigne sauvage est mentionnee dans I es 
provinces de Caceres, de Toledo, de Teruel et de Jaen. Dans 
Ia flore vasculaire d' Andalousie occidentale (V ALDES et al. 
1987), elle est localisee dans Ia Sierra Norte, a Algeciaras 
ainsi que sur Je littoraL 



164 CLAIREARNOLD, F. ÜILLET et J. M. GoBAT 

Tableau 1 

Caracteres biologiques de I 00 individus de Vitis vinifera ssp. silvestris observes en Europe. Voir explications dans Je texte 

Biological descriptors of I 00 individuals of Vitis vinifera ssp. silvestris observed in Europe. See explanations in text 

Pays Localite Sexe Circonference Hauteur Decoupure Villosite de Ia Ouverture 
du tronc (cm) max.(m) des feuilles face inferieure du sinus 

des feuilles petiolaire 

Sites du Danube 
Autriche Marchegg F 9 6 1 0 
Au triehe Marchegg F 22 35 1 0 1 
Autriche Orth a.d. Donau M 12 20 2 2 0 
Au triehe Orth a.d. Donau M 28 22 2 1 0 
Autriche Orth a.d. Donau M 25 30 2 2 0 
Autriche Orth a.d. Donau F 22 22 0 
Autriche Orth a.d. Donau F 9 20 1 
Autriche Orth a.d. Donau M 22 25 I 
Autriche Orth a.d. Donau M 63 15 2 1 1 
Autriche Orth a.d. Donau M 48 15 2 2 0 
Au triehe Vienne/Lobau F 29 29 0 
Autriche Vienne/Lobau F 26 15 1 1 
Autriche Vienne/Lobau F 12 12 I 2 
Autriche Vienne/Lobau F 11 20 0 1 
Au triehe Vienne/Lobau F 30 30 0 1 
Autriche Vienne/Lobau F 12 6 I 2 
Autriche Vienne/Lobau M 34 35 2 2 
Hongrie Arak M I4 4 2 
Hongrie Györladamer M I4 I5 2 
Hongrie Györladamer F 10 15 I 
Hongrie Vamossabadi F I6 I5 2 
Hongrie Vamossabadi M 9 25 2 

Sites du Pays Basque 
Espagne Pays Basque F 6 10 0 2 
Espagne Pays Basque F 12 5 I 2 
Espagne Pays Basque M 13 6 0 2 I 
Espagne Pays Basque F 13 15 2 2 0 
Espagne Pays Basque F 10 10 0 
Espagne Pays Basque F I2 10 2 
Espagne Pays Basque F 10 15 2 2 
Espagne Pays Basque F 13 10 2 
Espagne Pays Basque F 1 8 1 2 
Espagne Pays Basque F I7 10 1 1 
France Araujuzon M 16 10 0 3 
France Capedepoun F 9 22 1 3 
France Capedepoun F 11 30 I 2 
France Capedepoun F I2 30 0 3 
France Capedepoun F 20 30 1 2 
France La Bastide de Clairence F 18 6 1 3 1 
France La Bastide de Clairence F 11 8 1 1 0 
France La Bastide de Clairence F 9 10 0 2 
France Loubeng F 5 8 3 

Autres sites 
Allemagne Römerberg F 21 8 2 
Allemagne Schwetzingen F 22 18 3 
Allemagne Schwetzingen F 22 27 2 
Allemagne Schwetzingen F 4 1.5 3 1 
France Camargue F 14 16 1 2 0 
France Camargue F 5 8 2 3 0 
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Tableau 1, suite 

Pays Localite Sexe Circonference Hauteur Decoupure Villosite de Ia Ouverture 
du tronc (cm) max.(m) des feuilles face inferieure du sinus 

des feuilles petiolaire 

Autres sites 
France Camargue M < 1 5 3 3 0 
France Camargue F 8 3 0 0 0 
France Camargue M 8 5 2 3 1 
France Daleigneu F 9 12 0 3 1 
France F errieres-les-Verrieres M 5 6 2 2 1 
France Ferrieres-les-Verrieres M 10 5 2 2 0 
France Lyon F 16 15 1 3 
France Mandeure M 10 8 0 2 
France Mandeure M 13 10 1 3 
France Mandeure F 8 1 3 
France Montagnieu F 7 5 1 3 
France Montagnieu F 12 12 0 2 
France St Bauzille de Putois M 5 6 3 2 
France St Bauzille de Putois F 14 8 0 1 
France St Guilhem le Desert F 10 3 3 
France St Guilhem le Desert M 11 12 2 
France St Guilhem le Desert M 5 3 1 
France St Guilhem le Desert M 8 4 2 2 
France St Guilhem le Desert M 19 6 1 2 
France St Martin de Londre F 12 10 2 1 
France Ste Croix en Plaine F 16 20 0 3 
France Villaret/St Bauzille F 13 15 2 
Hongrie Bikacs F 18 10 
Hongrie Bikacs F 10 10 2 1 1 
Hongrie Budapest F 17 15 0 0 1 
Hongrie Dencshaza M 3 10 2 2 
Hongrie Erci M 15 10 2 
Hongrie Galosfa F 26 35 2 1 
Hongrie Mecseknadasd M 15 12 3 0 
Hongrie Mosonmagyarovar I Györ F 26 17 0 2 
Hongrie Pörböly F 11 15 0 
Hongrie Pörböly F 16 30 
Italie Bosco di Mesola F 16 15 2 0 
Italie Bosco di Mesola F 13 17 2 0 
Italie Cagliari I Uta F 8 5 2 
Italie Casarsa Ligura F 11 10 0 3 
Italie Ginosa M 15 15 3 
Italie Grosetto M 28 8 2 
Italie Grosetto F 15 8 
Italie Grossetto F 21 7 2 3 0 
Italie Muro Lucano Potenza M 33 7 3 
ltalie Policoro F 16 8 2 
ltalie Policoro F 22 15 2 1 
ltalie Prov. Sienne F 15 10 2 
Italie Prov. Sienne F 17 20 2 
Italie Ravenne F 13 10 1 2 
Italie Ravenne F 16 22 0 3 
ltalie Rossano F 19 10 3 0 
ltalie Rossano M 14 18 3 1 
Suisse Martigny (VS) F 6 4 0 3 
Suisse Martigny (VS) M 13 10 0 3 
Suisse Martigny (VS) F 10 13 0 3 
Suisse Martigny (VS) M 5 10 0 3 
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Dans Ia vallee de Roncal (province de Saragosse), une 
etude ampelographique des populations de Vitis vinifera 
ssp. silvestris a ete realisee par DE TooA et SANCHA (1997). 

Les articles qui suivent se referent a des travaux relatifs 
a l'etat phytosanitaire de Ia vigne sauvage au nord-ouest 
vers Le6n (OcETE et al. 1996), en Navarre (OcETE-Rumo et 
PEREZ-IZQUIERDO 1995), dans Je sud-ouest, dans !es provin­
ces de Cadix, Malaga et Seville (LARA et ÜCETE 1992; ÜCETE 
et SKUHRAVA 1996; ÜCETE et al. 1996), ainsi que dans Je pays 
basque espagnol (OcETE et al. 1995). L'erinose a ete obser­
vee dans Ia quasi-totalite des sites (LARA et ÜCETE 1993). 
L'examen des racines a montre a quelques reprises Ia pre­
sence de phylloxera. Une experience a ete menee sur quel­
ques populations de la province de Cadix, pour determiner 
Ia resistance ou non de la vigne sauvage au phylloxera. II 
resulte de cette etude que la vigne sauvage est potentielle­
ment sensible au parasite mais que le milieu ou elle vit ne 
pennet pas Je developpement de l'insecte (OcETE et LARA 
1994). 

Lors de notre voyage d'etude dans le Pays Basque et a 
la Costa Brava, nous avons pu constater un nombre eleve 
d'individus dans chaque site. Les sites visites se trouvaient 
en majorite en zonealluviale ou dans les ravins. En raison de 
la difficulte d' acces de ces stations, I' impact humain sur ces 
populations ne semble pas trop important. 

Resurne des caracteres distinctifs de Ia vigne sauvage 
europeenne 

Le caractere distinctifprincipal de la vigne sauvage euro­
peenne qui reste jusqu'a present le plus fiable est la dioi'cite, 
les pieds mäles etant distincts des pieds femelles. Les fleurs 
sont morphologiquement hermaphrodites mais, dans le cas 
des individus femelles, !es filetsdes etamines sont atrophies 
et Je pollen est sterile; chez I es individus mäles, au contraire, 
c 'est le gynecee qui est non fonctionnel. L' existence a 1' etat 
sauvage d'individus hermaphrodites est admise, mais Ia pro­
portion de ceux-ci ne depasse pas 5 % de Ia population 
totale d'un pays (ANZANI et al. 1990; ScHUMANN 1974; TERPO 
1988). Les baies sont petites, leur diametre variant de 0, 7 a 
1,5 cm (TERPO 1977). Eil es sont rouges ou noires, rondes ou 
ovales et ont un goüt aigre et äpre. 

Les pepins de vignes sauvages sont petits et arrondis, 
avec un bec court (LEVAooux et al. 1962; TERPO 1976). En ce 
qui concerne l' ornementation, Ia chalaze se situe au centre 

de Ia face dorsale de Ia graine et la carene est bit;n marquee 
sur Ia face ventrale (HEGI 1925). Ces caracteres permettent 
de distinguer I es vignes sauvages des autres taxons du genre 
Vitis. 

Sur un meme sarment de Vitis vinifera ssp. silvestris, les 
feuilles ont une morphologie extremement variable. La de­
coupure et la grandeur de ces dernieres varient en fonction 
de facteurs externes telles que 1 'humidite et Ia lumiere 
(KovEssJ 1901; PuTZet MooNEY 1991). Nous avons constate 
que Ia decoupure tendait a s'accroitre lorsque les feuilles 
etaient exposees a Ia turniere directe. 

RATHAY (1889) observe un dimorphisme foliaire lie au 
sexe. Les individus femelies formeraient des feuilles entieres 

et !es mäles des feuilles tres decoupees. D'apres LEvAooux 
(1956), il s'agit Ia d'un caractere particulier a certaines popu­
lationssauvages d'Europe centrale. 

La vigne sauvage possede Je plus souvent des feuilles 
trilobees de petite dimension. L'analyse phyllometrique ef­
fectuee par CAMPOSTRONl et af. (1993) a mis en evidence deux 
groupes separes dans !es populations d'Italie. Dans Ia nou­
velle arnpelographie bulgare (KATEROV et al. 1990), !es auteurs 
distinguent trois varietes differentes (balcanica, typica et 
aberrans), liees a des domaines geographiques separes et 
qui se distinguent non seulement par les dimensions, la de­
coupure des feuilles, Je sinus petiolaire et les sinus lateraux, 
mais aussi par le degre de villosite de Ia face inferieure des 
feuilles. 

De nombreuses etudes chimiotaxonomiques (MATTlVl 
et a/. 1990; VALENT! et a/. 1993; SCIENZA et a/. 1994) ont per­
mis de discerner 1es deux sous-especes ainsi que !es Iiens 
phylogenetiques avec differents cepages. On a egalement 
trouve des marqueurs moleculaires permettant par des me­
thodes de RAPD de separer les deux SOUS-especes (GRANDO 
et al. 1995; PERRET 1996, 1997). Cependant, ces methodes ne 
permettent pas encore d'individualiser les populations sau­
vages entre elles. Les recherches entreprisespar notre equipe 
dans le domaine des microsatellites donnent des resultats 
encourageants. 

Ditferenciation morphologique des sexes 

Partaut du problerne du dimorphisme foliaire souleve 
par RATHAY ( 1889) et LEVADOUX ( 1956), nous nous sommes 
penches sur les donnees recoltees lors des prospections. 
Plus de 140 stations ont ete etudiees. Les populations etant 
generalement tres limitees, tous les individus ont ete recen­
ses et le plus gros pied de vigne a ete decrit en detail dans 
chaque Station; du materieJ a ete preleve pour des etudes 
ulterieures en laboratoire. Le sexe des individus a ete deter­
mine dans cent stations. 

Outre le sexe des individus (variable binaire, codee 
0 - mäle ou 1 - femelle ), cinq autres descripteurs biologiques 
ont ete pris en consideration (Tab. 1) : Ia circonference du 
tronc a proximite du sol (variable quantitative), Ia hauteur 
maximale de Ia Iiane au dessus du sol (variable quantitative), 
Ia decoupure des feuilles (variable semi-quantitative, codee 
de 0 - pas decoupee a 3 - tres decoupee ), Ia villosite de Ia 
face inferieure des feuilles (variable semi-quantitative, co­
dee de 0 - glabre a 3 - duveteuse) et I' ouverture du sinus 
petiolaire (variable binaire, codee 0- ferme ou 1 - ouvert). 
Les caracteres foliaires ont ete observes sur I' ensemble du 
feuillage (appreciation globale) et non sur une feuille parti­
culiere ; pour cette description synthetique, nous n 'avons 
pas utilise I es codes de I 'Office International de Ia Vigne et 
du Vin, trop detailles pour nos objectifs. 

Un test de Mantela d'abord ete effectue entre Ia matrice 
sexe (similarite de Sokal et Michener) et une matrice regrou­
pant les 5 descripteurs biologiques (similarite de Gower sy­
metrique) (Tab. 2). Afin de mettre en evidence d'eventuelles 
differences entre les populations d'Europe centrate et sud­
occidentale, Je meme test a ete applique d'une part aux sta-
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Tableau 2 

Resultats des tests de Mantel effectues entre une matrice sexe 
(similarite de Sokal et Michener) et une matrice regroupant 
5 descripteurs biologiques (similarite de Gower symetrique). 
NS: testnon significatif; **: test hautement significatif. Nombre 

d'iterations: 999 

Results oftheMantel tests between a sex matrix (Sokal & Michener 
similarity index) and a matrix of 5 biological descriptors (Gower 
symmetric similarity index). NS: not significant; **: highly 

significant. Number of iterations: 999 

Region 

Ensemble de I'Europe 
( 100 indi vidus) 

Region du Danube 
(22 individus) 

Pays Basque 
(19 individus) 

Probabilite p de Hope 
et r standardise de Mantel 

p=0.086NS 
r=0.0456 
p=0.005 ** 
r=0.239 
p=0.529NS 
r=-0.036 

tions du Danube (region de Vienne en Autriche et de Györ 
en Hongrie, 22 releves) et d'autre part aux stations du Pays 
Basque espagnol et franyais (19 releves). 

Le test de Mantel entre Ia matrice sexe (similarite de 
Sokal et Michener) et Ia matrice de similarite de I' ensemble 
des 5 descripteurs biologiques (similarite de Gower symetri­
que) n'est pas significatif (p = 0,086) si l' on considere Ia 
totalite des sites europeens (100 releves) . En revanche, le 
test de Mantel est hautement significatif (p = 0,005) pour I es 
stations du Danube, alors qu'il est non significatif(p = 0,529) 
pour celles du Pays Basque. 

D ' autres tests de Mantel ont ete realises entre Ia matrice 
sexe et chacun des descripteurs, en utilisant le coefficient 
de Sokal et Michener pour !es variables binaires ou Ia dis­
tance euclidienne pour !es variables quantitatives et semi­
quantitatives (Tab. 3). Effectues pour Ia totalite des sites 
europeens, ils montrent qu'il existe une correlation haute­
ment significative entre Je sexe et Ia decoupure des feuilles 

ainsi qu'entre le sexe et Ia circonference, les pieds femelies 
etant generalement plus petits et pourvus de feuilles moins 
decoupees. Dans Ia region du Danube, il existe egalement 
une correlation entre Je sexe de Ia vigne sauvage et la decou­
pure des feuilles (p = 0,001) ou 1' ouverture du sinus petiolaire 
(p = 0,032); cependant, ce demier test n' est plus significatif 
si l'on applique Ia correction de Bonferroni. En ce qui con­
ceme les vignes sauvages du Pays Basque, aucun des tests 
n'est significatif. Nos analyses mettent ainsi en evidence 
des differences importantes dans Je dimorphisme sexuel de 
Ia vigne sauvage entre Ies populationsducentre et celles du 
sud-ouest de I'Europe, confirmant ainsi !es observations de 
LEVAOOUX (1956). 

Conclusion 

Il ressort de l'analyse de Ia bibliographie que Ia situa­
tion de Ia vigne sauvage europeenne est tres confuse. Jus­
qu'ici, la systematique est restee essentiellement basee sur 
des criteres morphologiques et non genetiques. Les pays 
de l'Est ont ete a l'avant-garde des travaux consacres a Ia 
vigne sauvage europeenne (recensement, phylogenie). Mais 
les dangers qui planent sur !es monocultures viticoles de 
I 'ouest europeen ont relance, dans !es annees 1980, I 'interet 
des chercheurs pour cette sous-espece. Ces demiers lui ont 
applique des techniques modernes d'identification. 

En Europe, quelques rares sites se trouvent en zone 
colluviale mais la majorite se situe en zones alluviales. Dans 
Ia plupart des regions, ces zones subissent une forte pres­
sion anthropique. Les cultures s'etendent frequemmentjus­
qu'a proximite du cours d'eau, ne laissant qu'un etroit ri­
deau de foret alluviale. Le long des grands fleuves euro­
peens, l'implantation des industries sur les rives, Ia cons­
truction de barrages hydroelectriques ainsi que I' entretien 
necessairedes rives pour assurer Ia securite du trafic fluvial 
ont largement contribue a Ia disparition des biotopes favo­
rables a Vitis vinifera ssp. silvestris. 

Ce taxon etant heliophile, il se rencontre souvent en 
Iisiere. L' elargissement des routes dans certains pays ainsi 

Tableau 3 

Resultats des tests de Mantel effectues entre une matrice sexe (similarite de Sokal et Michener) et 5 matrices construites a partir de chacun 
des descripteurs biologiques ( distance euclidienne pour I es variables quantitatives et semi-quantitatives, similarite de Sokal et Michener 

pour Ia variable binaire 5). NS: lest non significatif; *: test significatif; **: test hautement significatif. Nombre d'iterations: 999 

Results of the Mantel tests between a sex matrix (Sokal & Michener similarity index) and 5 matrices established from each of the 
biological descriptors ( euclidian distance for the quantitative and semi-quantitative variables, Sokal & Michener similarity index for the 

binary variable 5). NS: not significant; *: significant; * *: highly significant. Number of iterations: 999 

Region 1 circonference 2 decoupure 3 hauteur 4 villosite 5 sinus 

Ensemble de I'Europe p=0.0016 p < O.OOOl p=0.410 p=0.079 p=O.l06 
(100 individus) ** ** NS NS NS 

Region du Danube p=0.098 p=0.001 p=O.l46 p=0.469 p=0.032 
(22 individus) NS ** NS NS ** 

Pays Basque p=0.476 p=0.!53 p=0.426 p=0.606 p=0.783 
( 19 individus) NS NS NS NS NS 
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que les travaux d'amenagement des domaines de chasse 
visant a elargir )es allees et !es clairieres ont ete fatals a 
maintes populations. Unebonne cooperation entre services 
forestiers et cynegetiques permet cependant de sauvegar­
der Ia vigne sauvage, voire meme de lui creer des milieux 
favorables. 

On peut observer que c'est principalement sur !es af­
fluents et !es bras mort des grands fleuves ou aux abords 
des frontieres, ainsi que sur !es iles difficiles d'acces et fre­
quemment inondees que d'importantes populations se main­
tiennent en zone alluviale. Les especes americaines appre­
cient apparemment !es memes conditions edaphiques et ont 
tendance a etre des concurrentes redoutables pour !es vi­
gnes sauvages europeennes. 

En ce qui conceme les zones colluviales, on ne trouve 
que peu de references dans Ia litterature, car ce sont des 
zones difficiles d' acces et dont I' interet economique est fai­
ble. De maniere generale, les populations sont formees de 
moins de dix individus et !es deux sexes ne sont pas tou­
jours presents. Les distances entre !es populations sont 
souvent de I' ordre de plusieurs centaines de metres voire de 
plusieurs kilometres. Unechange pollinique par Je vent est 
peu probable, mais on ne sait que peu de chose sur Je röle 
des insectes dans Ia pollinisation et Je brassage genetique, 
tout comme sur celui des oiseaux dans Ia disseminationdes 
graines. II s'agit Ia de deux points qui meriteraient d'etre 
approfondis. Globalement, l'aire de repartition de Ia vigne 
sauvage est tres fragmentee . Les vignes peuvent se repro­
duirc ccrtes de maniere vegetative mais, a long terme, on 
risque d'observer une senescence ainsi qu'un affaiblisse­
ment genetique des populations. 

En Europe, !es chercheurs sont conscients des dangers 
qui menacent !es populations de vigne sauvage de leur pays, 
mais ils n'ont pas assez de poids pour imposer des mesures 
de protection efficaces. Tant qu 'une grave epidemie ne se 
declenche pas dans Ia vigne cultivee, de tels programmes de 
recherche ne sont plus consideres a I 'heure actuelle comme 
prioritaires. I! est devenu pourtant urgent de mener des etu­
des globales. 
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